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Au Glossaire des patois de la Suisse romande
par Albert Chessex

Le 43e fascicule du « Glossaire », rédigé par MM. Schulé, directeur, Bürger,

Marzys, Voillat et Knecht, traite des mots compris alphabétiquement entre
« cornyolai » (cornouiller) et « colyâo » (couloir).

On n'a pas manqué de critiquer, voire de tourner en ridicule, une
publication qui, commencée il y a quarante ans, n'en est encore qu'à la lettre c.

Mais les censeurs et les moqueurs oublient qu'il s'agit là d'une entreprise
énorme, sans commune mesure avec un ouvrage ordinaire.

Je voudrais bien voir ces messieurs se
débrouiller parmi des millions de fiches,
consulter cent sources diverses, tenir
compte des innombrables nuances de
prononciation, de toutes les acceptations
différentes qu'a pu prendre un même mot,
rechercher, comparer et critiquer les
étymologies possibles, s'enquérir de l'histoire

des choses que les mots représentent,

penser au folklore, aux croyances,
aux superstitions, aux dictons, aux
proverbes, aux locutions caractéristiques, aux
devinettes, aux noms de famille et de

lieux, aux sobriquets, et j'en passe.
En fait d'étymologie, ce fascicule tire

au clair, entre autres, l'origine —- très
discutée ¦— du nom de la rue genevoise
de la Corralerie. Bonivard, qui ne fut
pas uniquement « le Prisonnier de Chillon

», mais fut aussi un lexicologue de

valeur, croyait y voir la rue des « cor-
royeurs ». Or, le Glossaire montre
clairement qu'il s'agit en réalité de la rue
des corratiers, c'est-à-dire des courtiers,
revendeurs, intermédiaires entre le
vendeur et l'acheteur.

Autre problème d'étymologie. D'où
vient la curieuse expression viriè è cosaque

(tourner à cosaque), en usage au
Cerneux-Péquignot (Neuchâtel) et signifiant

« devenir fou » Le 43 fascicule
vous répond : il s'agit là d'une déformation

de la locution « virer casaque » qui,

en plus de son sens général (changer
d'opinion, de religion, de parti politique),

signifie aussi, sporadiquement,
devenir fou.

Le coucou a donné lieu à de nombreuses

croyances. En voici quelques-unes :
On a cru parfois que le coucou volait les

œufs des autres oiseaux pour les manger.

— On a cru aussi — et j'ai connu
personnellement des gens qui le croyaient
encore — qu'en vieillissant le coucou
se change en épervier ou en crécerelle. —
Il ne faut pas qu'il chante avant le
20 avril, sinon les vignes gèlent. —
Quand le coucou chante près des maisons,
c'est signe de pluie. — Il ne faut pas
contrefaire le cri du coucou, parce qu'au
cas où il répondrait, on mourrait. — Si

on l'entend à jeun on risque de mourir
d'inanition avant la fin de l'année. — La

jeune fille qui entend chanter le coucou
se mariera pendant l'année. — Au
Nouvel-An, c'est le coucou qui est censé

apporter les jouets aux enfants.
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